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ÜburtgSroeife pflegte mart aucp etroa eine Slbart be3 @piel§,
tnbem einer allein beim ©tecfli mar nnb alte übrigen fid) im Spiel»
felbe aufteilten, um abgutun. SScm bte§ gelang, ber bnrfte fd)tagen

gepen, utrb ber Vorgänger muffte mit ber ©cptnbel feinen fplap
einnehmen.

23ebor ber ©ummiball auffatn, putnte man aud) auf bcm

©cpulplape, in ber ißaufe unb bor Söegintt bc§ Unterricptê. S)aS

ißrellballcn pat bann ba§ alteprroürbige ©ptel üerbrängt, unb peute

fiept man bie ©rinbclmalbner ©djutjugenb oft palbftunbentang einen

IgoptbaH bon einem @nbe bcS übertieften ïurttplapeê gum anbern

„ftüpfen" — bie geit getjt ja fo aitcp um(!)
fyritper pitrnten natürlicp and) bie @rmad)fencn. 2)a§ ^urnen

mar aber nid)t bei allen ïallcuteu beliebt. S5or allem bei bcnen nid)t,
bie an iprem föefiptum ©cpaben erlitten, fei e§, baff ipr .jpeugütdjen

bermüftet mürbe, fei c§, baff bie SDädjer iprer unbemacpten ©ebäube

gerriffen unb beinolicrt mürben. Slber aud), mer etmaê piett auf
©cmntagSrupc, ber tonnte fid) am Junten nicpt erfreuen. „Sa
pcigeê citnel o ei§ an em ©untag im ©cpäftigenmoo§ gpurnet.
Sue fig ber alt §itti uf cm Gptld)btepl mit ner Çoitmen d)on unb

pcig gfeib, men fi terfen purnen, fu terf är friefen." Unb er pabe

fid) mit bolletn ©rufte baran gemad)t, ringsum bie Sßaffergräblein
gu bcffern unb gu offnen.

Broutilles folkloriques de la Suisse occidentale

par R.-O. Frick, Neuchâtel.

Mouchoir de faire - part. — Une fidèle auditrice de mes
cours de folklore à l'Université de Neuchâtel, Mlle J.

Descombes, m'a apporté un mouchoir plié de façon spéciale et
traditionnelle — en triangles emboités — qui, dans le canton
de Fribourg, s'envoie, accompagné d'une lettre, pour annoncer
le prochain mariage, de l'expéditeur. Chaque membre de la
famille reçoit un tel mouchoir, même les petits enfants et les

domestiques. Ces mouchoirs varient de qualité et de valeur
selon les moyens et les goûts des envoyeurs. L'envoi du
mouchoir est la demande discrète d'un cadeau. Cette coutume
est pratiquée aujourd'hui dans le district de la Singine: Guin
Plasselb, Tavel, lac Noir, etc.

A l'occasion d'un baptême, des mouchoirs semblables,
mais pliés différemment, s'envoient également dans la même
région. Us contiennent le cadeau en argent que le parrain
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Übungsweise pflegte man auch etwa eine Abart des Spiels,
indem einer allein beim Steckli war und alle übrigen sich im Spielfelde

aufstellten, um abzutun. Wem dies gelang, der durfte schlagen

gehen, und der Vorgänger mußte mit der Schindel seinen Platz
einnehmen.

Bevor der Gummiball aufkam, hurnte man auch auf dem

Schulplatze, in der Pause und vor Beginn des Unterrichts. Das
Prellballeu hat dann das altehrwürdige Spiel verdrängt, und heute

sieht man die Griudelwaldner Schuljugend oft halbstundenlang einen

Hohlball von einem Ende des überkiesten Turnplatzes zum andern

„flüpfen" — die Zeit geht ja so auch um(!)
Früher huruten natürlich auch die Erwachsenen. Das Hurnen

war aber nicht bei allen Talleuteu beliebt. Vor allem bei denen nicht,
die an ihren: Besitztum Schaden erlitten, sei es, daß ihr Heugütchen

verwüstet wurde, sei es, daß die Dächer ihrer unbewachten Gebäude

zerrissen und demoliert wurden. Aber auch, wer etwas hielt aus

Sonntagsruhe, der konnte sich am Hurnen nicht erfreuen. „Da
hciges eiinel o eis an ein Suntag im Schäftigenmvos ghurnet.
Due sig der alt Hilti us em Chilchbiehl mit ner Houwen chon und

hcig gseid, wen si terfen hurneu, su terf är friesen." Und er habe
sich mit vollem Ernste daran gemacht, ringsum die Wassergräblein

zu bessern und zu offnen.

ki-outillss tollcloriques äe Is 8msss occidentals

par R.-O. psioic, t^sueliâtsl.

àîw/wir à /äü'6 - M,'/. — Uns 66k1s auclitriss 6s IN s 8

sours 6s lollrlors à l'Ilnivsrsitê 6s l^susliâtsl, Nils 6. Oss-

soindss, in'a apports an niouslioir plié cìs lapon spssials st
tra6itionnslls — sn triangles sindoitss — c^ui, clans 1s santon
6s?ribourA, s'snvois, assonipaAns 6'uns lsttrs, pour annonssr
1s prosliain uiarÜM 6s l'sxpêclitsur. Lliapus insinbrs 6s la
lainills rspoit un toi niouslioir, rnsins lss pstils snlants et Iss

âoinsstic^uss. (lss niouslioirs varisnt 6s gualitê st 6s valsur
sslon lss ino^sns st lss Aoûts 6ss snvo^surs. U'snvoi 6u
inouslioir est la 6sinan6s 6issrsts 6'un sa6sau. (lstts soutuins
sst pratiques aujour6'liui 6ans 1s 6istrist 6s la LinAÎns: (ìluin
Ulasssld, Havel, las l^loir, sts.

l'ossasion 6'un 6ss niouslioirs ssindlablss,
niais pliss 6iilsrkrnnisnt, s'snvoisnt SAalsinsnt 6ans la insins
rsAion. Ils sontisnnsnt ls sa6sau sn arment c^us ls parrain



— 56 —

et la marraine font à leur filleul. Cette coutume est moins
générale que l'autre et souvent l'argent est placé simplement
dans une enveloppe.

Pour autant que j'en puisse juger, cette coutume du
mouchoir est nouvelle en folklore. Du moins, je n'en trouve
nulle trace dans la littérature à ma disposition ; en particulier
l'article «Taschentuch» du «Handwörterbuch des deutschen
Aberglaubens» n'en fait pas mention et la rédaction du «Glossaire
des patois de la Suisse romande» l'ignore comme cela résulte
d'aimables communications de MM. Jeanjaquet et Tappolet.

Quoi qu'il en soit, le sens de cette coutume est clair :

il se trouve dans son intention, qui est de solliciter un cadeau.

Or, en folklore, la tradition veut qu'un cadeau soit toujours
accompagné d'un contre-cadeau, l'échange de cadeaux
exprimant et resserant les liens qui unissent les membres d'un
même groupe social: c'est ce que marque nettement l'envoi
du mouchoir à chacun des membres de la famille, y compris
les enfants en bas âge. En prenant l'initiative d'un cadeau

aux personnes sur la générosité desquelles on compte, ou leur
force donc en quelque sorte la main. Quant aux choix du
mouchoir, il dérive du rôle important que cette pièce de

lingerie joue dans le mariage et d'une façon générale dans
l'érotisme populaire. Cette coutume est-elle connue ailleurs?

Deux talismans vaudois. — Il y a une cinquantaine
d'années, les paysannes des environs qui se rendaient régulièrement

au marché de Lausanne prenaient avec elles trois
branches de verveine pour avoir de la chance dans leur vente.

Une connaissance de Lausanne garde son sapin de Noël
tout garni jusqu'à Pâques comme porte-bonheur. Nous avons
là un exemple intéressant d'une coutume récente qui repose
sur une très vieille croyance. Non seulement l'arbre de Noël
est de création moderne puisqu'il paraît avoir pris naissance au
17e siècle seulement, en Alsace, mais aussi son introduction
en Suisse est plus récente encore, au point que plusieurs
régions ne le connaissent pas. Son passage en Suisse romande,
à travers la frontière des langues, est de toute fraîche date.
Par contre, l'idée qu'un arbre vert apporte le bonheur, c'est-à-dire
originairement la fécondité et la prospérité, dans une localité
ou dans une maison, est archaïque. Elle se trouve à la soui'ce
de la quête du «mai» qui fut également pratiquée dans nos
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et la marrains font à leur tilleul. Letts coutume est moins
générais que l'autre et souvent l'argent est plaeè simplement
clans nne enveloppe.

Lour autant que z'en pnisss piger, estts eontnms du
moucboir est nouvelle en folklore. Dn inoins, ^js n'en trouve
nulle trace dans la littérature à ma clisposition; en particulier
l'artiels «Lascbsntucb» du «Nandwortorbuclr des deutscbon
Aberglaubens» n'en tait pas niention et la rédaction du «Olossairo
des patois de la Luisse romands» l'ignore comme eela results
d'aimables communications de KIN. dean^jaquot st Lappolot.

Huoi qu'il en soit, Is sens de cette coutume est clair :

il se trouve dans son intention, «pû est de solliciter un cadeau.

Or, en folklore, la tradition veut qu'un cadeau soit toujours
accompagné d'un contrs-cadeau, l'ècbange de cadeaux ex-

primant et resserant les liens qui unissent les membres d'un
même groupe social: c'est ce que marque nettement l'envoi
du moucboir à cbacun des membres de la famille, compris
les entants on bas âge. Ln prenant l'initiativo d'un cadeau

aux personnes sur la gènêrositè desquelles on compte, ou leur
tores donc on quelque sorte la main. Huant aux cboix du
mouoboir, il dérive du rôle important que cette pièce de

lingerie ^>ouo dans le mariage et d'une ta^on gênerais dans
l'erotismo populaire. Lotte coutume est-slle connus ailleurs?

Deuâ? /a/àams Nttuc/ais. — II ^ a uns cinquantaine
d'annèos, los paysannes des environs qui se rendaient régulièrement

au marcliè de Lausanne prenaient avec elles trois
brandies do verveine pour avoir do la ebanes dans leur vente.

One connaissance do Lausanne garde son sapin de Noël
tout garni jusqu'à Laques comme ports-bonbour. blous avons
là un exemple intéressant d'une coutume récents qui repose
sur une très vieille croyance. Lion seulement l'arbre de Noël
est do création moderne puisqu'il paraît avoir pris naissance au
17^ siècle seulement, en Alsace, mais aussi son introduction
en Luisse ost plus récente encore, au point que plusieurs
régions no le connaissent pas. Lon passage en Luisse romands,
à travers la frontière des langues, ost de toute fraîcbe date.
Lar contre, l'idèo qu'un arbre vert apporte le bonbeur, c'est-à-dire
originairement la fécondité et la prospérité, dans une localité
ou dans une maison, est arcbaïquo. Lllv se trouve à la source
do la quête du «mai» qui fut également pratiquée dans nos
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contrées romandes. S'il faut conserver la décoration du sapin
de Noël, c'est que celle-ci, autrefois du moins, avait aussi une
signification magique qui résultait de la forme et de la nature
des éléments qui la composaient.

Une sentence morale. — Voici un dicton du canton de

Vaud (frontière jurassienne), communiqué par un citoyen
de la Rippe:

Gens de frontière,
Gens de rivière,
Gens de bois,
Gens de peu de foi.

Médecine vétérinaire. — M. H. Spinner, recteur de
l'Université de Neuchâtel, me dit s'être trouvé sur l'alpe de Tortin
(val d'Hérens) pendant une épidémie de rouget du porc. Les

pâtres pensaient en venir à bout en enfermant un bouc
blanc avec les animaux malades.

Formulette enfantine. — Environs de Lausanne.
Quelle heure est-y? — Midi.
Qui l'a dit? — La jeudi.
Où est-elle? — Dans sa chambrette.
Que fait-elle? — Des dentelles.
Pour qui? — Pour son petit.
Que fait-y? — Pipi au lit.

Inscription de maison. — Sous le vaste toit d'une ferme
de Chiètres, dans le Seeland fribourgeois, on lit les deux

inscriptions suivantes :

Au-dessus de la porte :

Es mag ein jederen fromer Christ
bauen wo es nötig ist,
doch nicht aus Pracht und Uebermut,
sonst thut die Sach gar salten gut.
Meister Jacob Mader im 1745 Jahr. II. T.

Au-dessus des fenêtres :

Auf Erden sind wir alle Gest

und ist ein kurz Verbleiben;
doch baut mann neuwe Heuser vest
und muss bald drus scheiden;
inert sibenzig und achzig Jahr
mus man fürwahr
ein Ilaus von vieren Laden leden.
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soutrsss romau6ss. L'il faut sonssrvsr la 6sooratiou 6u sapin
6s blosl, s'sst c^us eslls-si, autrslbis 6u moins, avait aussi uu<z

siKnillsatiou ma^ic^us cz^ui insultait à la forms st 6s ia uaturs
6ss slsmsuts c^ui la oomposaisut.

75?.e «e?6e?lee »wra/e. — Voiol uu 6iston 6u sautou 6s
Vau6 ^froutisrs pirassisuns), sommuni^us par uu sito^su
6s la lìippsi

tiens do krantièro,
tiens à rivière,
tiens de dois,
tiens do pou do koi.

â6eeî/îe iiâe>,â«û'e. — l^I. 16. Lpiuusr, rsstsur 6s l'llni-
vsrsitê 6s blsusbâtsl, me 6it s'strs trouvs sur l'alps 6s l'ortiu
(val 6'Hôrsus) psu6aut uus spiclsmis 6s rou^st 6u pors. bss
pâtrss psusaisut su vsuir à bout su sufsrmaut uu bous
blaus avss lss animaux mala6ss.

^brâ/ette e??/tt?làte. — lfnvirous 6s lbausauus.
Quelle beuro est-)'? — Nidi.
(jui l'a dit? — Lu zoudi.
t)n est-eliv? — Huns su ebumbrette.
(Zuo luit-ello? — lies dontollos.
?our epii? — l'our son petit.
t>us kait-)'? — ?ipi uu lit.

/ttscr/Mà 6e — Lous ls vasts toit 6'uus fsrms
6s (lbistrss, 6aus ls Lkslau6 fribour^sois, ou lit lss 6sux
inssriptious suivautss i

àr-6sssus 6s la ports;
Ls mug ein zodoron kromor tbrist
buuvn >vo es nötig ist,
doeb niobt ans l'ruebt und lieber,nut,
sonst tbut dio 8ueb gar sulten gut.
Cloister ducol, Nuder im 1745 dulir. II. V.

iVu-6sssus 6ss fsustrss I

^uk Lrden sind vir ullo tiest
und ist ein bur? Verbleiben;
doeb bunt munn neu>vo lleuser vest
und muss buld drus sebeiden;
inert siben?ig und uelmig .lubr
mus man kürvubr
ein IIuus von vieron Luden loden.
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